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epuis novembre 2017, Jean-Louis Borloo 
a rencontré plusieurs centaines d’élus 
et d’associations de terrain. Ils ont 
réfléchi et travaillé ensemble et, de 

ces cinq mois d’enquêtes et de réflexions, est 
né un grand plan très ambitieux pour aider les 
quartiers populaires. Dans toutes ces propo-
sitions, certaines mesures se sont particuliè-
rement démarquées :  

• Créer une fondation pour garantir et faciliter 
la rénovation urbaine alors qu’il ne faut pas 
moins de trois ans aujourd’hui pour lancer un 
projet de construction. 

• Former une élite issue des quartiers en 
regroupant plusieurs acteurs et divers lieux qui 
soutiennent l’éducation des enfants sous la 
forme de «  cités éducatives  » et surtout créer 
l’«  académie des leaders  », une grande école 
donnant la possibilité aux plus défavorisés 
d’accéder aux plus hautes fonctions. 

• Créer certains emplois clefs, comme par 
exemple des coachs sportifs (le plan en prévoit 

5  000) dans les banlieues pour la réinsertion 
par le sport, ou en réserver d’autres comme à 
l’armée  : sur les 21 500 recrutements annuels, 
5 000 pourraient être proposés en priorité aux 
jeunes issus des quartiers populaires. 

Malheureusement, toutes ces propositions ont 
un coût  ; à vrai dire, c’est d’ailleurs l’essence 
même d’un tel plan  : c’est un investissement. 
Pour être plus précis, il s’agit là d’un investis-
sement d’environ 50 milliards d’euros et c’est 
l’une des deux raisons pour lesquelles l’exé-
cutif ne le mettra pas en place. En effet, depuis 
son élection, Emmanuel Macron n’a eu de 
cesse de repousser toutes les mesures pour 
lesquelles il lui faudrait beaucoup dépenser.  

La seconde raison pour laquelle le plan Borloo 
ne sera jamais mis en place, c’est que la 
politique est faite par des êtres humains, elle 
est donc notamment soumise aux relations 
entre eux et tout le monde dans les coulisses 
du pouvoir s’accorde à dire qu’Emmanuel 
Macron et Jean-Louis Borloo ne s’apprécient 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Maximilien de Boussiers
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D

SE FORGER SA PROPRE OPINION

Les banlieues sont régulièrement associées au chômage et à la 
délinquance. Le président a donc commandé un rapport sur ce qu’il 
convenait de faire pour les quartiers défavorisés. Qui d’autres pouvait 
accomplir cette lourde tâche que Jean-Louis Borloo, considéré 
aujourd’hui comme le père de la politique urbaine moderne ? 
Pourtant, le 22 mai dernier, Emmanuel Macron a annoncé  
qu’il ne mettrait en œuvre aucune des dix-neuf propositions  
de ce rapport intitulé « Vivre ensemble, vivre en grand ». Pourquoi ?

Le rapport Borloo enterré



es élèves de l’école primaire Louis-Pasteur 
à Palavas-les-Flots (Hérault) se sont lancés 
un défi peu commun  : passer une 
semaine sans télévision, ni smartphone, 

ni ordinateur, à l’école comme à la maison. 
Les cent quatre-vingt écoliers, du CP au CM2, 
ont su relever ce défi malgré quelques 
difficultés pour certains. 

Pourquoi un tel pari ? Les effets néfastes de la 
surexposition aux écrans sont connus et com-
mencent à inquiéter  : problèmes de compor-
tement, difficultés à se concentrer (certains 
élèves sont agités au bout de dix secondes 
d’attention !), troubles du sommeil… Le but de 
ce pari était de prouver qu’il est possible de se 
passer des écrans. 

Pour s’y préparer, les élèves ont travaillé un 
mois à l’avance, en préparant un emploi du 
temps de la semaine sans écran. Un élève a 
ainsi prévu de jouer avec son chien, un autre 
d’aller voir ses cousins. 

Mais il n’est pas évident de changer ses 
habitudes  : certains élèves avouent avoir 
succombé à la tentation, surtout le mercredi ou 
durant le week-end.  

Finalemant, le 
bilan de ce pari 
est largement 
positif pour tout 
l e m o n d e . U n 
élève témoigne  : «  Je 
me concentrais, car je ne 
regardais pas la télé le matin, donc c’était plus 
facile. J’ai redécouvert plein de jouets, j’ai fait 
plein de trucs nouveaux. » 

Catherine Valle, professeur en CM1 dans cette 
école, est du même avis : «  Pour certains 
élèves, il y a eu un changement de 
comportement, notamment pour ceux qui 
regardaient les écrans avant de venir à l’école. 
On les a sentis plus concentrés et plus 
disponibles. » 

Cette expérience confirme qu’il est urgent de 
permettre aux écoliers d’étudier dans le calme 
et donc sans écran pour les perturber. C’est 
l’objectif du ministre de l’Éducation nationale, 
Jean-Michel Blanquer, qui veut interdire les 
téléphones dans les écoles et les collèges. 

Et vous, où en êtes-vous avec les écrans ? Et si 
vous releviez le défi ?

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

François Senlis

L
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pas. Ce dernier a d’ailleurs ressenti le désen-
gagement du président comme une profonde 
humiliation, notamment lorsqu’il a voulu 
placer le débat sur un plan communautariste 
en disant que ce n’était pas à eux, deux 
«  mâles blancs  », de décider du sort des 
banlieues  ; deux mots dont la pertinence est 
encore débattue par les médias une semaine 
après leur prononciation. 

À la place de «  Vivre ensemble, vivre en 
grand », le président a donc promis de mettre 
en place quelques mesures de son cru  : 
embaucher mille trois cents policiers en plus 
d’ici à 2020 pour la police de proximité, lutter 

contre les trafics de drogues, développer les 
centres d’apprentissage et pousser les cent 
vingt plus grandes entreprises françaises à 
s’impliquer davantage dans ces banlieues.  

Au-delà de ses promesses, Emmanuel Macron 
ne veut pas avoir une stratégie « sectorisée »  : 
un plan pour la banlieue, un pour la cam-
pagne, etc. Il espère plutôt que ses mesures 
auront un impact positif sur la France dans son 
ensemble. S’il ne retient pas les dix-neuf 
propositions du plan Borloo, il faut tout du 
moins espérer qu’il n’oublie pas la phrase 
d’ouverture du rapport  : «  L’heure est à 
l’action. »

Une semaine sans écran 

Le pari réussi  
d’écoliers français

Maximilien de Boussiers



e règlement adopté par le Parlement et 
le Conseil européens en 2016 est entré 
en vigueur ce 25 mai 2018. 

À l’heure où les GAFA (Google, Apple, 
Facebook et Amazon) et autres géants du Web 
sont accusés d’exploiter, sans notre autori-
sation, des milliards de données person-
nelles, il était urgent d’intervenir. 

En effet, nos données personnelles, que 
ce soit nos nom, prénom, adresse, âge, 
passe-temps ou encore photos, sont 
autant d’informations que nous 
transmettons aux sites Internet alors 
qu’elles font partie de notre 
patrimoine et que nous devons en 
garder la maîtrise.  

Le but de ce RGPD est donc 
d’instaurer un cadre européen 
permettant de mieux protéger les 
informations à caractère personnel et 
d’empêcher l’exploitation de ces données dans 
un but que nous ne souhaitons pas ou dont 
nous n’avons pas connaissance.  

Ce règlement prévoit que tous les pays 
européens introduisent, dans leur législation, 
d’ici le 25 mai, les mesures suivantes : 

Le consentement pour la collecte des 
données  : depuis 2004, il existe déjà une loi 
qui impose à chaque site Internet utilisant des 
données personnelles de demander l’auto-
risation du client. 

Désormais, cette obligation est renforcée, 
puisque chaque internaute doit savoir par 

qui ses données sont utilisées, combien 
de temps, où et pourquoi faire.  

La mise en place d’un dossier 
consultable  : chaque internaute 
doit pouvoir bénéficier d’un 
dossier récapitulant les données 
personnelles qui sont en posses-
sion de l’entreprise détenant le site 
Internet. Il doit pouvoir demander 
le retrait ou la modification des 
informations enregistrées.  

Le transfert des données  : chaque 
utilisateur d’un site Internet doit pouvoir 
demander le transfert de ses données à un 
autre site Internet.  

Une information immédiate en cas de piratage 
des données  : les entreprises victimes de 
piratage ont désormais l’obligation d’en infor-
mer immédiatement leurs clients. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

C

Virginie Terrier

Qu’est-ce que le « RGPD » ?
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Si vous êtes adepte d’Internet (ce qui est déjà le cas, bon lecteur d’Actuailes !), vous avez dû 
entendre parler du fameux « RGPD » pour règlement général de protection des données, encore 
appelé en anglais « GDPR » pour General Data Protection Regulation.



L E S  C H I F F R E S  D E  L A  Q U I N Z A I N E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E François Senlis
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Chaque jour en France,  

273 671 232 SMS 

sont échangés.

Un droit de recours  : si jamais un inter-
naute découvre qu’une entreprise a 
collecté ou utilisé ses données de façon 
abusive, il dispose maintenant de deux 
types de recours. Un recours via la CNIL 
(la commission nationale de l’informatique 
et des libertés) et un recours dit collectif 
(communément appelé «  une class 
action  ») permettant à une association ou 
un organisme de mener un recours au nom 
de plusieurs internautes. La sanction en cas 
de procédure est très dissuasive, puisque 
l’entreprise peut être condamnée à verser 
jusqu’à 4  % de son chiffre d’affaires 
mondial. Le montant très élevé de cette 
condamnation a clairement pour objectif 
de faire peur aux géants du Web. 

À p e i n e 
e n t r é e n 
vigueur, le 
RGPD fait 
déjà l’objet 
d e m u l -
tiples cri-
tiques. Si le 

but affiché 
de ce règlement est louable et partagé par 
beaucoup, on reproche à ce texte de 
produire l’effet inverse à celui recherché. 

En effet, dès le 26 mai, Google a annoncé 
qu’il réduisait de 70 % les dépenses de ses 
annonceurs sur les sites qui ne sont pas ses 
clients. La conséquence est que Google va 
orienter la majorité des achats publicitaires 
que les annonceurs lui confient sur ses 
propres sites. 

Par ailleurs, la mise en œuvre de ce règle-
ment coûte cher aux entreprises europé-
ennes qui souffrent déjà de multiples autres 
problèmes et notamment de concurrence. 
D’ailleurs, en France, plus de la moitié des 
entreprises n’avaient pas mis en œuvre les 
nouvelles dispositions le jour de leur entrée 
en vigueur. 

Il n’est donc pas certain que ce RGPD 
marque la fin de l’hégémonie des géants 
du Web.

La pollution des océans 
continue à faire parler 

d’elle : un sac plastique a 
été retrouvé dans l’endroit 
de l’océan le plus profond 

au monde, à plus de 11 

kilomètres de profondeur.  
Il était dans la fosse des 
Mariannes dans l’océan 
Pacifique, non loin des 

Philippines. Au total, plus de 

3 500 déchets ont été 
retrouvés dans les abysses.

La production de miel ne cesse  
de chuter en France : alors qu’elle 

était de 35 000 tonnes 
dans les années 1990,  
elle est passée à moins de  
15 000 tonnes en 2013 et à 

8 800 tonnes en 2018. 

Cela est dû à l’effondrement du nombre d’abeilles 
en raison de l’emploi de pesticides dans les villes  
et dans les campagnes et à l’invasion du territoire 
par le frelon asiatique, véritable prédateur.

Chaque Français consomme  

en moyenne 49 litres 
de lait par an. Au total, les Français 

achètent 2,5 milliards de litres  
de lait conditionné par an.
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Parcoursup mieux qu’APB ? 
Les épreuves du bac n’ont pas commencé et 
déjà 68 % des élèves inscrits sur Parcoursup 

ont obtenu une réponse positive. Jean-Michel 
Blanquer, ministre de l’Éducation, s’en félicite 

et prévoit même un taux de 80 % d’ici  
le 18 juin. Mais combien sont réellement 

satisfaits ? Seuls 24 % de ces élèves ont 
obtenus leur premier vœu contre 48 %  

au premier jour d’ouverture de la plateforme  
à l’époque d’APB. Il ne faudrait pas que  

le gouvernement cherche à remplir les 
formations de candidats au détriment de leur 

satisfaction…

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Maximilien de Boussiers

Samedi dernier, dans le XVIIIe arrondissement 
de Paris, un drame était sur le point d’arriver : 
aux alentours de 20h, les passants sont saisis 
d’effroi lorsqu’ils lèvent la tête et aperçoivent 
un enfant de 4 ans suspendu au balcon du 
quatrième étage de son immeuble. Et il y aurait 
bien eu un drame si Mamoudou Gassama  
n’avait pas été là. Face à la scène, ce jeune 
Malien de 22 ans n’a écouté que son courage 
et a escaladé à mains nues la façade pour  
le sauver. Son acte de bravoure va lui donner 
accès à la nationalité française et lui permettre 
de rejoindre les sapeurs-pompiers de Paris.

Les héros 
existent encore

La 4e fortune 
de France 
s’est éteinte 
Grand industriel 
français avec Dassault 
Aviation, homme de 
presse avec Le Figaro, 
homme politique  
à la mairie de 

Corbeil-Essonnes et au Sénat, 
Serge Dassault a tout fait au cours de  
ses multiples vies. Né en 1925, il succède à  
son père, Marcel Dassault, en 1986 à la tête de 
l’empire familial et emploiera toute son énergie 
à le développer. En 1995, il devient maire UMP 
d’une ville autrefois communiste et le restera 
jusqu’en 2009. Il s’est éteint le 28 mai,  
à 93 ans, dans son bureau à Paris, là où son fils 
Olivier pensait justement le voir mourir, lui qui 
plaçait la valeur « travail » au-dessus de tout.

Le loto patrimoine 
Le présentateur Stéphane Bern, qui a eu 

l’idée d’un « loto patrimoine » dont  
les bénéfices serviront à la restauration d’un 

nombre restreint de dix-huit monuments 
nous dévoilent enfin sa sélection. En voici 
quelques-uns : l’aqueduc romain du Gier 

(Rhône), le château de Bussy-Rabutin  
(Côte-d’Or), le fort Cigogne de Fouesnant 

(Finistère), Notre-Dame de la Celle-
Guénand (Indre-et-Loir), le théâtre des 
Bleus de Bar (Meuse), l’Hôtel-Dieu de 

Château-Thierry (Aisne), l’hôtel de Polignac 
(Gers) et d’autres encore !

© Capture Facebook

Aqueduc romain du Gier



e Pr Martinod a mis au point une 
technique permettant de remplacer un 
morceau de trachée (le « tube » qui relie 
la bouche aux poumons pour faire 

passer l’air) ou de bronche souche (les gros 
«  tubes  », à l’entrée du poumon, un de 
chaque côté, qui prennent la suite de la 
trachée) en cas de cancer ou de blessure 
qui les déforme et empêche le patient de 
respirer. C’était un défi difficile à relever, 
car la trachée comme les bronches sont à la 
fois souples et rigides, pour pouvoir bouger, 
sans jamais se fermer complètement afin que 
les poumons soient toujours alimentés en air. 

Jusqu’ici les recherches essayaient plutôt 
de remplacer ces tissus par des pro-
thèses artificielles (des objets iden-
tiques mais fabriqués par l’homme), 
sans grand résultat. Le Pr Martinod a eu 
l’idée d’utiliser à la place un autre gros 
«  tube » du corps humain, l’aorte, qui 
est la plus grosse artère (elle emmène 
le sang du cœur vers les autres organes), 
qui a une paroi solide et élastique, pour 
remplacer la trachée. On utilise un morceau 
d’aorte d’un donneur (une personne décédée 
dont on a prélevé des organes selon sa volonté) 
pour remplacer la partie atteinte par une 
tumeur. 

Ce qui est intéressant dans cette technique, 
c’est que l’aorte va progressivement devenir 

semblable au reste de la trachée  : si vous 
passez les doigts sur votre cou, vous sentirez 
des sortes d’anneaux rigides, qui renforcent la 
paroi de la trachée pour la rendre plus solide. 

Dans l’aorte, ces anneaux n’existent pas et, 
quand il réalise la greffe, le Pr Martinod 
ajoute initialement un petit ressort à 
l’intérieur, un « stent », pour la maintenir 
bien ouverte. Mais il se rend compte que, 
progressivement, des anneaux de cartilage 

commencent à se former dans l’aorte, si bien 
qu’au bout de dix-huit mois en moyenne, il 
peut enlever le stent aux patients. C’est 

incroyable ! 

Par ailleurs, lorsque l’on greffe cer-
tains organes venant d’un donneur, 
le corps du receveur les recon-
naît comme «  étrangers  » et ses 
défenses immunitaires essayent 
de les détruire, ce qui nécessite 
un traitement pour diminuer ces 
fameuses défenses à prendre 

durant toute la vie. Ce n’est pas le cas pour 
l’aorte qui est acceptée par le corps du 
receveur sans rejet. 

En bref, cette greffe d’aorte a déjà permis à 
plusieurs dizaines de patients de guérir de très 
graves cancers ou malformations et quelques 
centaines de personnes pourraient être concer-
nées chaque année en France. Une prouesse 
pour le moins… inspirante ! 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Anne-Sophie Biclet

Un chirurgien qui 
nous souffle !

L
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Le 20 mai dernier, dans une grande 
revue scientifique américaine, 

Journal of the American Medical 
Association, un médecin français  

a été mis à l’honneur :  
le professeur Emmanuel Martinod, 

chirurgien du thorax, a présenté  
le résultat de vingt années  
de recherches et de travail  

qui ont abouti à une belle réussite.

Trachée

Le Pr Martinod a reçu le prix  
des Chirurgiens de l’avenir en 2016.



e manière générale, la cantine sco-
laire ne véhicule pas l’image d’une 
cuisine faite avec des produits frais et 
de qualité. On pense plutôt sponta-

nément à des grands sacs surgelés de petits 
pois ou de céleri ou à des grands plats de 
purée à l’onctuosité trop parfaite pour être 
naturelle… 

La restauration scolaire en France aujourd’hui, 
c’est environ 6 millions d’enfants qui mangent 
à la cantine quotidiennement soit près d’un 
milliard de repas par an  ! Pour 
assurer la fourniture de repas sains 
et bons pour la santé dans les 
hôpitaux, l’administration publique, 
les universités et les écoles, un 
projet de loi est à l’étude, qui vise à 
imposer, d’ici à 2022, 50  % des 
achats de produits alimentaires en 
cycle court et dont au moins 20 % provenant 
de l’agriculture biologique. 

Si la présence de produits «  bio  » dans la 
restauration scolaire a considérablement 
augmenté ces dernières années, passant de 10 
à 70 % entre 2007 et 2017, seules 20 % des 
cantines scolaires en France proposent quoti-
diennement des menus «  bio  ». Le surcoût 
d’une telle alimentation semble être un frein 
pour les mairies, qui ne veulent pas augmenter 
les tarifs de restauration. Pourtant, des 
exemples en France montrent qu’il est possible 
de proposer dans les écoles des menus avec 

des produits issus de circuits courts (c’est-à-dire 
produits et distribués localement) sans aug-
menter le coût. Ainsi, la commune de Mouans-
Sartoux, située dans les Alpes-Maritimes, a mis 
en place une régie agricole municipale qui 
cultive (sur des parcelles de la commune en 
friche), fournit et prépare les produits qui 
nourrissent quotidiennement les écoliers, sans 
que cela coûte un centime de plus aux 
parents. En plus de la maîtrise de la chaîne 
alimentaire, de la production à la distribution, 
la cantine de Mouans-Sartoux propose dans 

ses menus moins de protéines animales 
(viande) et vise à réduire le 
gaspillage en servant par exemple 
des portions différentes selon 

l’appétit des enfants. 

Cette gestion vertueuse qui utilise 
les ressources locales s’illustre à 

l’échelle des territoires où sont mis en œuvre 
des plans alimentaires territoriaux. Prévus par 
la loi d’avenir pour l’agriculture (2014), ces 
projets sont élaborés de façon concertée à 
l’initiative de l’ensemble des acteurs d’un 
territoire (consommateurs particuliers, restau-
rations collectives, collectivités territoriales, 
agriculteurs). Ces acteurs mettent en œuvre 
des plans d’action dans le but de répondre à la 
fois aux besoins d’une production locale, 
respectueuse de l’environnement, et à la 
demande de consommateurs soucieux de 
manger mieux tout en gardant la maîtrise de 
leur budget dédié à l’alimentation.

L ’ É C H O  D E  L ’ Mikaël de TalhouëtÉ C O

D
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Le marché du « bio » répond à une demande croissante de la population,  
mais peine encore à s’imposer dans les cantines scolaires.

Le « bio » à la cantine



ls souhaitent rendre au pays sa liberté 
économique et monétaire, actuellement 
limitée par les traités de l’Union euro-
péenne, et veulent débarrasser le pays des 

vieux politiciens qui le gèrent sans interruption 
depuis soixante ans. Surtout, ils souhaitent 
retrouver le droit de limiter l’immigration 
illégale. En effet, l’Italie s’est vue forcée par 
l’Union européenne d’accueillir plus d’un 
million de clandestins africains depuis l’an 
2000 et se sent abandonnée par les autres pays 
d’Europe face à ce déferlement. 

Les deux partis ont donc proposé un premier 
ministre nommé Guiseppe Conte, qui avait 
pour mission de constituer une équipe de 
gouvernement pour mettre en œuvre cet 
ambitieux programme de changement. Mais le 
président de la République italienne, Sergio 
Mattarella, lui-même issu des vieux partis 
ennemis de La Ligue et du Mouvement Cinq 
Étoiles, a refusé la composition de cette équipe 
dimanche soir, obligeant M. Conte à renoncer 
et conduisant l’Italie dans une période de 
graves incertitudes.

En Irlande, vendredi 25 mai, se tenait un 
référendum pour demander aux Irlandais s’ils 
souhaitaient une modification de la consti-
tution2 irlandaise pour auto-
riser l’avortement.  

En effet, l’Irlande était l’un 
des derniers pays de l’Union 
européenne à refuser de prati-
quer l’avortement, malgré une 
grande pression médiatique et 
politique internationale depuis 
des années. L’article 40.3.3 de 
sa constitution mentionnait 
clairement que «  l’État reconnaît le droit à la 
vie de l’enfant à naître ».  

C’est cet article qui sera donc abrogé, puisque 
les électeurs ont choisi de l’abandonner par 

une grande majorité des voix 
(deux tiers) ; une loi sera donc 
prochainement adoptée pour 
rendre l’avortement légal en 
Irlande. 

Depuis que le Luxembourg a 
lui aussi abandonné la pro-
tection de l’enfant à naître en 
2014, il ne reste plus en 
Europe que Malte, Chypre, 

Andorre et la Pologne qui recon-
naissent le droit de l’embryon humain à la vie 
par une législation protectrice.

I
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Italie 

Vers un 
gouvernement 
souverainiste

2. Constitution : c’est le texte « clé de voûte » qui organise le fonctionnement d’un état, son organisation, ses principes, etc. 

Vote en Irlande 
Autoriser l’avortement

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Siegfried

Lors des élections législatives italiennes qui ont eu lieu il y a trois mois, deux partis 
souverainistes1 sont arrivés en tête : le Mouvement Cinq Étoiles et La Ligue.  
Tous deux, bien que différents dans leur style et leurs motivations, partagent  
la même analyse des problèmes de l’Italie. 

1. Souverainiste : qui souhaite se gérer en toute indépendance et en pleine liberté.



Pays riche en raison de son pétrole, le Venezuela connaît 
pourtant une grande pauvreté. Des élections étaient 

organisées et c’est le président sortant, Nicolas Maduro, 
qui a été réélu avec 68 % des voix. Il n’avait pas 

réellement de concurrents, car ces derniers craignaient 
des tricheries et n’ont donc pas souhaité se présenter. 

Cette élection a été critiquée par de nombreux pays qui 
ne la jugent pas équitable. Le Venezuela est donc plus 

isolé que jamais, pour le plus grand malheur  
de ses habitants, qui continuent à fuir la misère.

V O I C E  O F AMERICA Julien Magne
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ne vieille tradition 
Le Memorial Day, également appelé 
« Fête du souvenir », a cent cinquante 
ans cette année. Il date de la fin de la 

guerre de Sécession, qui vit s’affronter le nord 
et le sud des États-Unis et fit plus de cinq cent 
mille victimes. Il était alors de coutume de 
fleurir les tombes des soldats au début du mois 
de mai. Il y a cinquante ans, la date a été fixée 
au dernier lundi du mois de mai, donnant ainsi 
aux Américains un week-end de trois jours. 
D’ailleurs, des anciens combattants souhaitent 
revenir aux dates d’origine. En effet, ils pensent 
que ce week-end de trois jours détourne les 
gens des cimetières, car ils en profitent pour 
faire autre chose  : aller à la plage, organiser 
des pique-niques... Dans l’esprit américain, le 
Memorial Day signifie le début de l’été. 

De multiples cérémonies 
Ce jour-là, le drapeau est mis en berne. Le 
président se rend au cimetière d’Arlington, 

dans la banlieue de Washington. Plus de 
290 000 militaires de toutes les guerres y sont 
enterrés. Les Américains se rendent également 
dans des cimetières militaires pour fleurir les 
tombes des soldats ou aux monuments aux 
morts. Des défilés sont organisés dans tout le 
pays.  

Et même en France 
Le Memorial Day est également célébré dans 
notre pays, où les soldats américains furent 
nombreux à mourir durant la Première et la 
Seconde Guerre mondiale. Cette année 
marque le centenaire de l’engagement des 
États-Unis aux côtés des Alliés durant la 
Première Guerre. C’est la raison pour laquelle 
une grande cérémonie était organisée dimanche 
27 mai dans l’Aisne, au Bois Belleau, où 
reposent 2289 Américains. D’autres céré-
monies ont été organisées sur les plages du 
Débarquement, dans les Vosges ou encore à 
Draguignan.

Memorial Day

Chaque dernier lundi du mois de mai, l’Amérique honore ses soldats morts au combat.

U
© U.S. Army Photos by Spc. Daniel Yeadon

Le Venezuela s’enfonce dans la crise



Alors que L’État islamique perdait le contrôle 
d’un quartier proche de Damas, la capitale 
syrienne, l’organisation djihadiste a attaqué un 
groupe de combattants syriens et russes dans 
l’est du pays. Au moins vingt-six soldats syriens 
et neuf combattants russes auraient péri dans 
cette attaque surprise. Officiellement, depuis le 
début de la guerre, quatre-vingt-douze 
militaires russes ont péri en Syrie où leur pays 
déploie plus de trois mille hommes. La Russie 
conseille les militaires syriens et effectue des 
frappes aériennes. 
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Du lait de chamelle 
 dans les biberons ? 
Une société des Émirats arabes unis a 

annoncé qu’elle allait bientôt 
vendre du lait de chamelle 

pour les bébés.  
En effet, cette 
marque met  
en avant que  
ce lait serait dix 
fois plus riche 
en fer et trois 
fois plus en 
vitamine C 

que le lait  
de vache.

l y a soixante-dix 
an s , l e 14 ma i 
1948, naissait l’État 
d’Israël. Fondé pour 

le peuple juif, ce pays 
vit depuis en conflit 

avec ses voisins contre qui il a été en guerre de 
nombreuses fois. Les tensions sont encore très 
fortes, en particulier avec les Palestiniens qui 
ont souvent été chassés de leurs maisons. 

Ainsi, alors que les États-Unis inauguraient leur 
nouvelle ambassade à Jérusalem, des mani-
festations ont fait plusieurs dizaines de morts 
palestiniens, sur lesquels ont tiré des soldats 
israéliens. 

Dans la région, Israël compte beaucoup 
d’ennemis, en particulier l’Iran. Elle compte en 
revanche un allié fidèle et irremplaçable, les 
États-Unis.

L’État islamique n’est pas mort

Un pèlerinage original 
Alors que plus de douze mille pèlerins se rendaient 

de Paris à Chartres lors du traditionnel pèlerinage 
de Pentecôte, plusieurs pèlerinages étaient 

organisés en Syrie, au Liban et en Irak. À l’initiative 
de l’association SOS Chrétiens d’Orient,  

ces pèlerins marchaient en union de prières avec 
ceux de Chartres et sous un soleil de plomb.

Les 70 ans de l’État d’Israël

I

Julien MagneM O U C H A R A B I E HL E

© nd-chretiente.com
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France-Rwanda 

Sous le signe de l’apaisement
Paul Kagame, le président du Rwanda, s’est rendu à Paris le 23 mai pour une visite de deux 
jours. Signe que le réchauffement s’accélère entre Paris et Kigali, alors que les relations sont 
tendues entre les deux capitales depuis 1994 et le génocide rwandais. 

l ne faut en aucun cas sous-
estimer les difficultés du passé, 
a reconnu Emmanuel Macron. 
Nous n’allons pas tout nor-

maliser du jour au lendemain. Mais 
nous avons la volonté de faire. » Pour 
le prouver, il a réservé un accueil de 
choix au président du Rwanda. Paul 
Kagame a en effet été convié à l’Élysée 
pour un déjeuner avec la fine fleur des 
patrons du numérique, comme Mark 
Zuckerberg (Facebook) et Satya 
Nadella (Microsoft).  

Les deux dirigeants se sont ensuite 
retrouvés pour visiter le salon Viva-
Tech (cf. p. 14), Paul Kagame nour-
rissant l’ambition de faire de son pays 
l’un des centres du numérique sur le continent. 

La France a, en outre, apporté son soutien à la 
candidature de la Rwandaise Louise 
Mushikiwabo au poste de présidente de 
l’organisation internationale de la Franco-
phonie (OIF). Ce soutien ne manque pas de 
surprendre alors qu’en 2009 Kagame a imposé 
l’anglais comme langue officielle du Rwanda à 
la place du français. Emmanuel Macron a 
réaffirmé que le « centre de gravité » de l’OIF 

était en Afrique. De ce fait, cela aurait 
«  beaucoup de sens  » que l’OIF soit de 
nouveau présidée par un Africain. 

Le président rwandais a, quant à lui, insisté sur 
le rôle qu’il voit jouer à la France en Afrique, 
un rôle «  complémentaire  » de «  soutien  », 
notamment dans le domaine de la sécurité. La 
France n’a plus d’ambassadeur à Kigali depuis 
2015, mais, selon Emmanuel Macron, il est 
encore trop tôt pour en nommer un nouveau.

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Sacha Balbari 

«I



À lire : Petit Pays de Gaël Faye 
L’année dernière, nous vous avions proposé la lecture de ce grand livre.  
Il n’est jamais trop tard… 

Petit pays est l’histoire, racontée à la première personne, d’un jeune 
franco-rwandais confronté, dans les années 1990, à la haine opposant les 
deux ethnies peuplant le Burundi et le Rwanda : les Hutus et les Tutsis. 
Cette opposition dégénère en 1994 au Rwanda en une guerre et un 
terrible génocide. Gaël Faye, dont c’est le premier roman, nous livre une 
histoire magnifiquement écrite et bouleversante que les lecteurs 
d’Actuailes les plus avertis et leurs parents pourront lire avec un grand 
intérêt. L’ouvrage a obtenu le prix Goncourt des Lycéens. 
Petit Pays, Gaël Faye, Grasset, 2016.
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Le 6 avril 1994, l’avion du président rwandais 
Habyarimana, Hutu, était abattu. Cet attentat 
fut suivi le jour même d’une grande offensive 
des rebelles du FPR, des Tutsis qui combat-
taient le gouvernement dominé par les Hutus. 
Le choc qui suivit cet assassinat permit aux 
extrémistes hutus d’appeler au massacre des 
Tutsis. Près d’un million de Tutsis et de Hutus 
modérés furent alors massacrés.  
La France, face à l’ampleur des massacres et le 
silence de la communauté internationale, 
décida d’envoyer des soldats sécuriser une 
partie du territoire rwandais afin d´accueillir les 
refugiés tutsis fuyant les massacres et les 
réfugiés hutus fuyant l’offensive des FPR : ce fut 
l’opération Turquoise. Les FPR prirent fina-
lement la capitale Kigali. Paul Kagame, le chef 
des rebelles du FPR, devint alors président du 
Rwanda.  

D e p u i s , i l 
a c c u s e l a 
F r a n c e d e 
compl i c i t é 
de génocide, 
car elle fut 
un soutien 
du pouvoir 
dominé par 
l e s Hutus 
a v a n t l e 
génocide. Il l’accuse même d’avoir 
organisé le génocide dans la zone libre tenue 
par les soldats de l’opération Turquoise. La 
France, de son côté, accuse Paul Kagame, 
preuve à l’appui, d’avoir perpétré l’assassinat 
du président Habyarimana afin de déclencher 
une reprise des hostilités et de gagner la 
guerre.

Le génocide rwandais de 1994

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Sacha Balbari 

La fête des pères, c’est bientôt ! Vous êtes en panne d’idée de cadeau ?
Actuailes a la solution ! 

Dans le numéro 66 de votre magazine préféré, nous vous avions fait 
découvrir le jeu « 2 minutes… Papa ! ». Se souvenir de moments joyeux, 
rêver, rire, imaginer… Ce jeu de cartes vous promet de vivre de bons 
moments en famille, des moments de complicité et de convivialité.  
N’est-ce-pas une bonne idée de cadeau ?  

 Pour participer à ce concours et tenter de gagner une boîte de jeu, il suffit de 
rédiger un petit texte nous racontant un bon souvenir d’un moment passé avec votre papa.  
Alors, prenez vite votre plume et montrez-nous vos talents d’écrivain ! 
Envoyez votre prose avant le 8 juin à concours@actuailes.fr !

Concours

http://actuailes.fr/942-et-si-on-prenait-le-temps-d-etre-heureux-
mailto:concours@actuailes.fr
http://actuailes.fr/942-et-si-on-prenait-le-temps-d-etre-heureux-
mailto:concours@actuailes.fr


R E P O R T A G E Étienne Roubertie
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Le salon des technologies de demain
Il n’y a pas si longtemps je lisais Actuailes… et maintenant, en tant qu’étudiant, j’écris cet 
article pour vous présenter quelques nouveautés que j’ai découvertes pendant un salon. 
Dans le cadre d’un stage, j’ai eu la chance de participer au salon VivaTech, le premier salon 
européen concernant les nouvelles technologies.

e salon est l’un des principaux lieux de 
rencontre entre les startups (de jeunes 
entreprises innovantes) et les inves-
tisseurs, c’est-à-dire des personnes ou 

des sociétés qui soutiennent financièrement 
des projets. Il a été visité par plus de 100 000 
personnes, dont le président de la république 
Emmanuel Macron, ainsi que par des chefs 
d’entreprises mondialement connues, comme 
Facebook et Google, ce qui montre l’impor-
tance de l’événement. 

Il m’a semblé intéressant de vous faire décou-
vrir plusieurs innovations qui m’ont paru parti-
culièrement étonnantes ou novatrices… 

La voiture volante d’Airbus  
Airbus, entreprise française leader dans le 
secteur de l’aéronautique, s’associe à Audi, 
constructeur automobile allemand, pour créer 
le moyen de transport du futur  : la Pop-up. Il 
s’agit d’une voiture électrique en apparence 
tout à fait classique. Un drone hélicoptère fait 
toute la différence  : il peut être ajouté pour 
soulever la voiture qui sert alors de nacelle 
pour les passagers. Le prototype est en phase 
de test et pourrait être opérationnel dès la fin 
de l’année 2018. S’il est un jour commer-

cialisé, il permettrait d’éviter de nombreux 
bouchons ! 

Qui dit projets innovants dit robots !  
Et ce salon n’échappe pas à la règle  : robot 
d’accueil, compagnon pour les enfants ou pour 
les chiens, purificateur d’air, robot-traducteur 
ou encore musicien... 

C



Je vais vous en présenter un en particulier : 
Pepper. C’est le premier robot humanoïde 
(robot d’apparence humaine) capable de 
reconnaître les principales émotions humaines 
et d’adapter son comportement en fonction de 
l’humeur de son interlocuteur en reconnaissant 
son visage. Il a été créé pour communiquer de 
la manière la plus naturelle et intuitive 
possible, par sa gestuelle et sa voix. On le voit 
déjà jouer avec les enfants… C’est incroyable, 
mais il ne faudrait pas croire qu’il pourrait un 
jour remplacer la chaleur des relations 
humaines ! 

Mais il ne faut pas oublier de s’amuser… 

S’envoler dans les airs en VR  
(réalité virtuelle) 
Vous avez toujours rêvé de voler ? Icaros vous 
permet –  via une structure, qui reproduit la 
sensation de vol, couplée à l’utilisation d’un 
casque de réalité virtuelle  – de vous prendre 
pour un oiseau le temps d’une session ou bien 
de jouer à vos jeux vidéo préférés en 
immersion totale.  

Réinventer le babyfoot  
Renouveler ce jeu bien traditionnel, c’est ce 
que propose la startup Foosball Society qui a 
décidé d’intégrer une caméra pouvant suivre la 
balle, comptabiliser les points et donner toutes 
sortes de statistiques. Le petit bonus : le ralenti 
de chaque but est retransmis sur l’écran situé 
au bord de la table pour mieux 
profiter des meilleures actions 
du match ! 

Ces inventions ne vont certainement 
pas changer notre monde du jour au 
lendemain, mais certaines pour-
raient, dans un futur proche, 
rendre la vie plus facile à 
des millions de 
personnes.  
À découvrir 
d a n s l e s 
p rochaines 
années !

Étienne RoubertieR E P O R T A G E
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n parle d’apprentissage non supervisé 
quand, plutôt que de donner à un 
algorithme de reconnaissance de 
légumes les caractéristiques précises 

(forme, couleur, taille…) d’une carotte ou d’un 
chou-fleur, on le laisse les déterminer lui-
même à partir d’un jeu de photos déjà triées  : 
en lui montrant suffisamment de légumes, il 
devient capable de retrouver tout seul ce qui 
les différencie. De la même manière, 
en lui faisant étudier beaucoup de 
parties d’échecs, il identifie lui-
même les bonnes et mau-
vaises stratégies. 

Cette grande force de l’IA 
peut aussi être une fai-
blesse et un danger  : la 
pertinence des résultats 
dépend beaucoup du 
nombre et de la qualité 
des données d’entraîne-
ment. Par exemple, pour 
développer des programmes 
reconnaissant les chiffres de 0 à 9 
avec une précision de plus de 99  %, une 
base de données populaire, appelée MNIST, 
contient 60 000 images ! Imaginez la quantité 
de données nécessaires pour lire votre prénom 
ou pour répondre automatiquement aux 
questions orales d’un utilisateur… 

Si les données utilisées pour l’apprentissage 
sont erronées ou pas assez exhaustives, la 
précision de la machine sera bien moindre. La 
nécessité de collecter les données adéquates 
pour améliorer les IA est la base du modèle 
économique de nombreux services en ligne  : 
nous les utilisons gratuitement, mais les 
données que nous leur transmettons servent à 

nous présenter des publicités 
mieux ciblées ou à améliorer 

des algorithmes. 

Si l’IA permet de 
résoudre des pro-
blèmes complexes, 
sa mise en œuvre 

demande donc de 
bons algorithmes en-

traînés sur de gigan-
tesques bases de données et 

de très puissantes machines 
pour que le temps de traitement 

reste accessible. Elle nécessite aussi d’être 
encadrée sur le plan éthique. Beaucoup 

d’éléments qui expliquent le besoin du 
soutien de l’État pour la recherche, l’aide à la 
mise en place de formations et au dévelop-
pement des bases de données dans le pays 
pour que la France puisse continuer d’exister 
sur ce domaine où les champions sont 
aujourd’hui américains… et chinois.

Intelligence artificielle 3 
Des algorithmes 
rendus 
intelligents

Terminons notre tour d’horizon de l’intelligence artificielle (IA) : après avoir compris  
ce qu’était un algorithme et au moment où le nouveau cadre de protection des données  
de l’Union européenne (RGPD) entre en application, il est temps de comprendre comment 
des algorithmes deviennent intelligents grâce aux données qu’on leur fournit !

S C I E N C E S Malo du Bretoux

O

  16    Actuailes n° 86 – 30 mai 2018

Échantillons de l'ensemble de données de test MNIST.



e ne vois pas encore le jour. Je suis au creux 
de ma mère, lové tout au centre de celle  
qui me porte. Je suis minuscule, en moi  

se concentre toute la puissance de ce qui 
deviendra un homme. Je suis un embryon. L’homme  
et la femme qui m’ont conçu, mon père et ma mère,  

ont été embryon avant moi. Un embryon est fait pour 
grandir, devenir homme ou femme. Devenu grand,  
je pourrai à mon tour concevoir des embryons.  
Je suis un maillon dans la chaîne de l’existence. 

Ma vie ne tient qu’à un fil, ma vie ne tient qu’à ce 
cordon qui me relie à ma mère. Par ce fil, je reçois tout. 
Comme un poisson dans un aquarium, je vis et flotte 
dans un liquide qui me protège. Je suis en sécurité, 

recroquevillé au creux de ma mère.  

Tout concentré, les yeux fermés, les poings serrés,  
je me déploie lentement, minute par minute. Peu à peu,  
je sens, j’entends ce monde qui entoure le ventre de  

ma mère. Mystérieusement, je grandis dans  
cette chambre secrète, silencieuse, où tous les sons  
me parviennent assourdis comme si je vivais dans  

du coton. Je distingue déjà des sons graves, des sons 
aigus. Il y a un monde au dehors et je me prépare  

à le conquérir. Je grandis pour le découvrir. 

Mais le fil de ma vie est trop ténu, mon existence  
est trop secrète, ma présence est trop cachée.  

Je ne peux me défendre avec mes yeux fermés et mes 
petits poings serrés. Je ne peux crier. Je suis trop petit, 

je suis minuscule, je ne suis qu’un embryon. 

Je suis là, mais on ne me voit pas. Je suis là, mais  
on ne veut pas de moi. Je ne blesse personne, mais  

on en veut à ma vie. Je ne fais rien et je suis déjà un 
danger. Je suis innocent, mais je suis déjà condamné. 

Le monde du dehors a décidé que moi au-dedans  
je n’étais pas attendu, que je n’étais pas le bienvenu.  

Je suis là, dedans, mais dehors personne ne veut 
s’occuper de moi. On ne veut pas de moi. Je suis 

minuscule, mais je dérange. Je ne crie pas, je ne fais 
pas de bruit, je ne bouge presque pas, mais je gêne déjà. 

Ma vie va s’arrêter à l’intérieur. L’extérieur m’est 
interdit. On va m’éliminer. On va me tuer. Je ne sais pas 

pourquoi. Je n’ai pas demandé à venir à l’existence. 
Maintenant que j’existe, on veut me faire retourner au 
néant. On veut briser la chaîne. Je ne comprends pas. 
Je ne suis qu’un embryon, dont le monde ne veut pas. 

Je vais rester dans la nuit. Je ne verrai pas le jour. 

Aidez-moi !

Père Augustin-Marie

J
La complainte de l’embryon

S U R S U M  C O R D A

  17    Actuailes n° 86 – 30 mai 2018



ongeuse, appuyée sur un coussin de 
velours grenat, une jeune femme prend la 
pose. De dos et de trois quarts, elle nous 
laisse admirer la robe qu’elle porte, d’un 

magnifique bleu profond, bel arrangement de 
drapés et de plis s’échappant d’une ceinture de 
la même étoffe. La robe dégage les bras et les 
épaules. La dentelle noire qui borde l’encolure 
et les emmanchures met en valeur la carnation 
de la peau. Les cheveux sont relevés en un 
chignon simple et maintenus par un ruban.  
Le visage est en partie dans l’ombre, la main 
droite en cache le bas, tandis que la gauche 
tient nonchalamment un éventail qui apporte la 
seule touche rouge du tableau. Le reste de la 
palette utilisée est très sobre, surtout des bruns 
et des ocres, du noir aussi, appliqués en larges 
et énergiques coups de pinceaux pour suggérer 
le décor et laisser toute la place à cette figure 
élégante.  

D’une certaine manière, en représentant un 
atelier, Corot nous parle aussi de son métier, de 
son environnement quotidien, alors qu’il peint 
ici une de ses dernières toiles, à 78 ans. Deux 
tableaux entourent le modèle. À sa gauche, 
une toile achevée  ; celle de droite n’a, en 
revanche, pas encore de cadre. Peut-être le 
peintre considère-t-il qu’il doit encore la 
reprendre. Tous les deux sont des paysages. Ils 
constituaient d’ailleurs l’essentiel de la produc-
tion du peintre, qui gardait le plus souvent pour 
lui les portraits qu’il réalisait, comme un jardin 
secret. On devine un chevalet en bordure de 
toile.

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : peint en 1874 

Taille : 80 cm × 50,5 cm 
Technique : huile sur toile  

Lieu d’exposition :  
Musée du Louvre, Paris

La Dame en bleu 

Jean-Baptiste Camille Corot 
(1796-1875)
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Considéré comme  
le premier paysagiste 

moderne, Corot est 
surtout connu pour  

ses représentations de  
la nature, mais c’est à  

ses portraits que le 
musée Marmottan-Monet 

choisit de consacrer une 
exposition. Vous pourrez 

la visiter jusqu’au  
8 juillet et y retrouver 

cette belle Dame en bleu. 

www.marmottan.fr

S

A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie
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Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

ien sûr, Sébastien et sa patrouille 
devaient ce service. Mais les scouts 
pressentaient que, sous ce prétexte, 
le pauvre vieux allait leur dévoiler le 

secret de la grotte des Camisards. » 

Avant d’en arriver là avec un vieil original 
misanthrope, il en aura fallu des heures de 
crapahut semées de découvertes incroyables 
qui nous replongent plus de trois siècles en 
arrière ! Quand l’Histoire s’en mêle… il n’y a 
plus qu’à suivre les pistes du passé, même si 
elles s’enfoncent dans des souterrains mysté-
rieux, des failles insondables cachant des 
morts ou des pistes, des drailles1, à retrouver 
dans la garrigue des Cévennes.  

« Ici, dans les Cévennes, un serment est sacré 
et on ne parle pas, jamais. » 

Un grand camp inoubliable pour une troupe 
de garçons aux tempéraments si différents... 
Comment créer l’harmonie entre ceux qui ne 
sont que doute et ceux qui croient avoir déjà 
tout vu, tout compris d’avance  ? Des chefs 
solides et l’esprit scout viennent à bout des 
obstacles les plus coriaces, mais la vie n’est 

pas un conte de fées, c’est ce qu’on apprend 
parfois en camp. Olivier, qui fait son entrée 
dans la patrouille, en fait l’expérience. Saura-
t-il s’intégrer ? 

Aventure, amitié, Histoire dominent cet 
excellent roman scout très dense, idéal pour 
préparer les camps de l’été et donner envie de 
boucler son sac  ! Dans ce livre fourmillant 
d’évocations, au style simple parce que 
travaillé, l’auteur lève le voile sur les Cami-
sards. «  Camisards  », n’est-ce pas  ? Et non 
« maquisards » ! Comprenons-nous bien, nous 
parlons des protestants qui se révoltèrent à la 
fin du XVIIe siècle dans les Cévennes, après la 
révocation de l’édit de Nantes. Pour aborder 
ce sujet épineux comme les kékés qui griffent 
les jambes des scouts du Hérisson, il fallait 
tout le tact et la bienveillance de François 
Villars envers l’Histoire de l’Église. 

D’autres romans scouts tout aussi réussis  
à découvrir et commander sur  
http://arwann.com 

 
1. Large chemin pour le passage des troupeaux, 
notamment les moutons transhumants.

Arwann,  
collection « Foulard vert »,  

mars 2018  
(première édition en 2000) 

291 pages, 15 euros

Le Dernier Camisard 
de François Villars

«B
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i Dieu le veut  » serait la traduction 
littérale du titre de cette comédie 
italienne de 2015. Le distributeur 
français a pré-

féré «  Tout mais pas 
ça  » qui fait direc-
tement allusion à l’un 
des personnages princi-
paux du film, Tommaso. 
Ce dernier est un chi-
rurgien cardiaque ac-
compli. Il vit dans un 
beau quartier de Rome 
avec sa femme Carla, 
son fils Andrea, sa bonne, 
ainsi que sa fille et son 
gendre qu’il a installés 
sur le même palier (chose 
courante en Italie).  

Athée convaincu, il a la 
certitude de détenir la 
vérité, une vérité scien-
tifique, et il règne sans 
partage sur son monde 
avec cynisme et mépris. 
Lorsque son fils, étu-
diant en médecine, lui 
apprend qu’il veut ren-

trer au séminaire, c’est pour Tommaso parfai-
tement incompréhensible et inacceptable ! 

C’est à l’image des comédies italiennes de Don 
Camillo  : l’ironie et la 
dérision des uns sont 
sans cesse contreba-
lancées par la gentil-
lesse et la bienveillance 
des autres.  

C’est aussi une critique 
assez hilarante d’une 
bourgeoisie vide de 
sens et matérialiste. Et, 
chose qui semble im-
possible aux réalisa-
teurs français, le clergé 
n’est pas moqué, bien 
au contraire… 

Avec un scénario cohé-
rent, des personnages 
crédibles, des répliques 
percutantes et une fin 
ouverte comme je les 
aime, voilà un film in-
telligent et drôle sur la 
générosité et la valeur 
de l’exemple.

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

Se Dio vuole

«S

  20    Actuailes n° 86 – 30 mai 2018

Une comédie hilarante qui vous surprendra jusqu’à la fin ! 
À voir en v.o. pour savourer le charme de la langue 
italienne, à partir de 14 ans.



Jeudi 24 mai, à Kiev (Ukraine), les joueuses 
françaises ont remporté leur cinquième titre 

face à l’équipe allemande de Wolfburg (4 à 1 à 
l’issue des prolongations). 

Les Lyonnaises ont souffert jusqu’au 
bout face à une formation allemande 
particulièrement déterminée et ont dû 
attendre les prolongations (après les 
quatre-vingt-dix minutes du temps 
réglementaire) pour prendre le dessus et 
inscrire trois buts en quatre minutes ! 

Déjà double tenant du titre, l’équipe 
féminine de l’OL est désormais la plus 
titrée de l’histoire de la compétition. 

Bravo les filles !

Mélancomas
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Tous à Roland-Garros !
Le coup d’envoi a été donné dimanche 27 mai.  
Le plus célèbre tournoi sur terre battue prend ses quartiers 
au cœur de l’agglomération parisienne. 
Cette édition des Internationaux de France 2018  
prend un relief particulier dans la mesure où le tournoi  
fête son quatre-vingt-dixième anniversaire  
dans un stade en partie rénové.

es installations modernes 
Plusieurs nouveautés cette année :  
lieu de convivialité, le nouveau « village » 
accueille les partenaires du tournoi,  

mais aussi les quatre cents arbitres et  
les deux cent cinquante ramasseurs de balles.  
En parallèle, trois nouveaux courts sont ouverts  
à la compétition. Ils offrent une capacité accrue 
pour l’accueil du public et la qualité du spectacle. 
Ils proposent respectivement 2200, 1500 et 550 
places. Une certitude, Roland-Garros est bien la vitrine  
du tennis français.

Ligue des champions féminine  
L’Olympique lyonnais champion d’Europe !

D

S P O R T

Une affluence record  L’édition 2017 avait attiré  470 000 spectateurs.  Le record sera-t-il battu en 2018 ? L’homme à battre sera une nouvelle fois 
l’Espagnol Rafael Nadal. Remportera-t-il le tournoi pour la onzième fois ? 

Le chiffre du tournoi  Les vainqueurs homme et femme se 
verront remettre la somme incroyable de 2,2 millions d’euros !

Merci à Stanislas qui  

nous offre ce dessin !



E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E
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– Maman, comment cherche-t-on  

un mot dans le dictionnaire ? 

– Eh bien, par exemple « meringue »,  

tu cherches à « M ». 

– Ah bon ? Alors, « épinard », je cherche 

à « aime pas » ?
À la sortie d’un restaurant ou d’un 
magasin, les clients estiment 
parfois que l’addition est « salée », 
lorsque celle-ci leur semble très 
élevée.  
Cette expression, apparue au XVIe 
siècle, tire son origine de l’une des 
principales taxes prélevées à l’époque  : la 
« gabelle ». Elle portait sur le sel, qui était alors un 
monopole royal. Pour en acheter, on devait se 
rendre dans des entrepôts spéciaux, les « greniers 
à sel  », qui n’en vendaient qu’en quantités 
limitées. 
Or, ce produit était d’une grande importance pour 
le peuple, car il servait notamment à conserver la 
viande. 
Cette taxe, détestée, a laissé un véritable 
traumatisme, qui a notamment donné naissance à 
cette expression malgré la disparition de la gabelle 
en 1790.

Pourquoi dit-on une 
« addition salée » ?

Après avoir rangé les bagages du pape dans  
le coffre de la limousine, le chauffeur lui ouvre 
la portière de la voiture et attend patiemment. 

Mais le Souverain Pontife reste sur le trottoir.  
– Que Votre Sainteté me pardonne,  

dit le chauffeur, mais il faut qu’Elle s’assoie 
pour que nous puissions partir… 

– J’ai une faveur à vous demander,  
dit le pape. J’aimerais beaucoup 

conduire. Au Vatican,  
ils ne me laissent jamais faire. 

Le chauffeur est très ennuyé. 
– Je ne peux pas vous laisser faire 

ça, Très Saint-Père. Je perdrais 
mon job ! Et que faire s’il arrive 

quelque chose ? 
Mais le pape reste obstinément sur le 
trottoir et le chauffeur finit par céder.  
Il s’installe à l’arrière pendant que le 

pape prend le volant. Le chauffeur regrette 
rapidement sa décision : après avoir quitté 

l’aéroport, le Souverain Pontife met la pédale 
au plancher et affole le compteur de vitesse. 

– Je vous en supplie, Très Saint-Père, 
ralentissez ! implore le chauffeur très inquiet. 

Mais le pape continue jusqu’à ce que  

des sirènes de police retentissent. 
– Mon Dieu, je vais perdre mon permis !  
s’écrie le chauffeur.  
Le pape se range sur le côté et baisse sa vitre 
quand le policier s’approche. Mais celui-ci,  
dès qu’il voit le pape, retourne à sa moto, 

allume sa radio et appelle son chef pour lui 
dire qu’il a arrêté une limousine roulant  
à cent soixante-dix kilomètres/heure. 
– Où est le problème ?  
Bouclez le chauffeur ! dit le chef. 

– Je ne pense pas qu’on puisse faire ça, 
c’est quelqu’un de très important, 
répond le policier. 
– Personne n’est au-dessus des lois !  
– Je veux dire réellement  

très important, insiste le policier. 
– Quoi ? C’est le maire ? 
– Plus gros. 

– Un sénateur ? 
– Beaucoup plus gros. 
– Bon sang ! Dites-moi qui c’est ! 
– Je pense que c’est Dieu lui-même ! 
– Vous vous moquez de moi ? Qu’est-ce  
qui vous fait croire que c’est Dieu ? 
– Il a le pape comme chauffeur !

Concours  
« Qui suis-je ? » 

Vous avez été 
nombreux à trouver  
la bonne réponse à 

notre dernier concours : 
il s’agissait bien sûr 

d’Alphonse Daudet ! 
Bravo à Blanche D. qui 

remporte un exemplaire 
du dernier numéro  

de Tétraslire !  
Bonne lecture !


